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M OYEN S I M P L E  ET E F F I C A C E  
D ’AVOIR DES GE J F S  EN HIVER

AU DIABLE AU VERT \ù9s m w m §C E R T I F I C A T  D O N N É  P A R  U N  D E S  P R I N .  
C I P A U X  M É D E C I N S  D E  M O N T R É A LOn lit dans In «bulletin des Recher­

ches Historiques», sous la signature 
de M. Kugèue Rouillant:

« Il est un juron i|iio des gens du 
peuple ont souvent à la bouche, 
lorsqu’ils veulent se 
d’un importun. Ilsdisent tout ci ù - 
meul:» Allez vous en au dialtle au 
vert!»

« Celle formule—disons le tout 
de suite— n’est pas de facture cana­
dienne. Kite nous vient en ligne di­
recte de France où elle est enrôl e en 
usage-

« Envoyer quelqu'un «au diable I 
au vert», c'est lui signifier sim­
plement qu'il s’en aille le plus 
loin possible.

« L’origine de celle formule pas­
sée dans le langage courant. est as­
sez curieuse et même assez peu con­
nue du grand nombre. Disons d 'a-  j 
bord que le mot «Auverl» est une 
corruption de «Vauvert» ou «Val- 
vert», château habité par le roi de 
France,Philippe-Auguste, nprès son J 
excommunication, et hanté depuis 
lors par des revenants et des dé­
mons.

Quand arrive l’hiver où les œufs C.K.L. 1II0NNE, C.U. 1.ÉONIIIAS DIONNE, j f  
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ai lirles 1res curieux sur les moyens a 
employer pour la production dt 
ifill's en hiver.

LOUIS TACHE
AVOCAT

Hue St-J ran. HI.MOI SKI.  'v w x /Réclame, articles, 1res hie» to'il 
cela, mais parfaitement inutile pom 
nos cultivateurs.

D'abord, la pondre à faire pondre 
est regardée à tort ou à raison com- 

{ me fumisterie par nos gens de la 
campagne qui hésiteront toujours à 
délier leur bourse pour un gain très 
incertain: d’ailleurs, moi-môme qui 
en ai employé, je n’ai pas lieu d'être 
satisfait de mon expérience.

Quant aux articles si intéressants 
I île MM. les professeurs d'agriculture 
ou autres amateurs, ils ont grand 
tort île ne pas envisager la basse— 

j cour telle qu elle existe dans nos 
fermes, avec ses conditions plus ou 
moins déplorables qui ne peuvent ê- 
Irc modifiées du jour au lendemain 
par les propriétaires. Puis pourquoi 
préconiser une alimentation à pu -  
mière vue impossible; sang desséché 
farine de viande ? Est-ce pratique 
dans nos campagne, loin des villés 
et des abattoirs? .l'en doute fort. En 
tout cas je puis bien affirmer que 
jamais dans les femes ou n’emploira 
celle alimentation, dût-elle assurer 
tout l’hiver des œufs à 3 sous pits—

JEAN MARTIN, L.L.L.
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A H llE N T  à  VUET Kll  : mit p rem iè re  hypo- 
llt«vi|iiv ; (Ion condit ions  spécia le* ot u v a n ta g e u - 
nos sont lu it oh au x  Fab r ique*  do puroiaiio e t 
au x  Connuuitauléfl re ligieuse» .£e*.

5 I ?
Mon. A. Tkssikh. c.h., 

Min. do I’Agrleulmro.
Il II Niskt 

Aua. T kssikii, Jr« Ce clmteau élail silue dans les 
enviions de Paris et l'un y arrivait, 
paraît-il, par le chemin de Vauverl 
qui prit plus tard à cause des super­
stitions populaires le iiiuu de rue 
d'Euler. Il y a une vingtaine d’an­
nées, celle même rue a été baptisée 
par,le conseil municipal de rue «Uen- 
fert-Rocliereau».

L ’i n v e n t e u r  d e s  l u n e t t e s

Qui de nous se doute que l’inven­
tion des lunettes ou du moins leur 
propagation est due à un dominicain 
du treizième siècle, Frère Alexandre 
Spina, du couvent de Sainte-Callie- 
rine de Sienne à Pise, cl qui mourut 
en 1313?

Ce frère, homme d’étude et d’ob­
servation, occupait son génie inventif 
à reproduire les objets qui arrivaient 
à sa connaissance ou s’elforçail de 
les perfectionner. Ayant appris vers 
l’an 1295 qu’un homme de son pays 
avait trouvé le secret de faire des ver­
res qui rendait pour ainsi dire aux 
vues affaiblies la force et la vigueur, 
il alla le trouver et pria de lui com­
muniquer le secret dosa découverte.

Celui-ci le lui refusa ; mais le do­
minicain trouva par son génie ce que 
lui refusait la jalousie de l’inventeur.
Il prit les verres, les considéra avec 
attention, et dans leurs courbes plus 
ou moins prononcées selon le degré 
de la force visuelle, reconnut le secret 
de la découverte.

Ce fait singulier est. consigné dans 
le «Journal des Savants» et dans le 
«Dictionnaire historique de Mnreri». 
Les encyclopédistes ne reconnaissent 
pas expressément au dominicain le 
mérite de celle, invention; mais ce 
qu'ils disent est suffisant pour établir 
ses titres h une gloire incontestable.

Eclmrd, qui rapporte ce fait (il ci­
te en preuve une lettre de llédi), af­
firme pue Rédi, écrivain dominicain 
et médecin très distingué, vivant au 
XVIIe siècle, le mentionne, dans son 
ouvrage sur les sabliers, que l’on 
trouve à la Cosenate, bibliothèque 
de Rome.

TESSIER. E l  S ET & TESSIER
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ce. CHARLES D’ANJOU, L U ,A  V A N  T  cjuc les longs soirs 
d ’au tom ne et d ’hiver ne vien­
nent vous surprendre ,  faites 
installer chez vous l’éclairage 
à l’électricité.

Kl cependant sans poudre à faire 
poudre—sans basse-cour modèle,où 
les toils sont chauffés à 18 degrés — 
sans alimentation d'origine animale, 
on peut avoir des œufs en grande 
quantité pendant tout l'hiver, par les 
froids les plus vigoureux. Pour cela 
faites comme moi, choisissez une 
bonne race de poules, « arrangez- 
vous île manière à ce que vos jeunes 
poules aient six mois lin septembre 
ou courant octobre, époque où elles 
commenceront infailliblement à pon­
dre pour ne s’arrêter qu'un an après 
à l’époque de la mue.»

Voilà ce que j ’ai fait et le résultat 
lut le suivant. Avec $) poules, cha­
que semaine de eel hiver j'ai obtenu 
de 3il à 40 œufs. L’alimcnialion est 
fort simple, à la portée de tous ; 
avoine et parfois une pâtée chaude, 
le soir- lit pourtant, les pauvres 
petites hèles sont bien à plaindre ex­
posées nuit et jour à la pluie, à la 
gelée, voyant à peine le soleil, dans 
une basse-cour étroite et malsaine, 
n’allant jamais pâturer dans mon 
jardin ni gratter sur la route.

Mes amis qui ont pu constater les 
résultats obtenus viennent me de­
mander des œufs à mettre couver, 
je ne peux pas arriver à les conten­
ter tous. Je suis bien certain que cet 
hiver ils auront des résultats encore 
meilleurs.

« Le Laboureur ».

NOTAIRE
Avenue de l’Evêché -

Téléphone  63.
Himouski

D r E d gar C ou illard
ancien Interne u l'Hùtel Dieu île Québec. 

Sjiécia ilés :
Chirurgie générale, Gynécologie. 

Bureaux; rue Si-Germain, Himousk
(résidence de M. A. Audel)

C o iid i ( io n s  8 | l é c ia le s
Pour con tra ts  à longs term es.

— — — ADRESSEZ-VOUS A
Dr L orenzo J. M o n treu il

SPECIALISTE
Maladies des Yeux, N rz, Gorge el Oreilles.

!'£ rue St-Jeun,ALPHONSE FOURNIER (Juchée.
Consultation* .• 1 Oh. à  4h. A.M., e t  7 à  81i. I \M .C R E D I T  M U N I C I P A L ,  R I M O U S K I

J. C. GAUVRKAUSynopsis des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
CHEF UE POLICE UE LA VILI.F. UE RIMOUSK' 

«ÜÊTECTIVE PRIVÉ
'

f Rue det Avocats, RIMOUSKI.
Téléphones |

| Toute  sec t ion  p a i r e  dos te r re s  fédé ra le s  dans  
les provinces du  M an i toba  ou du  Nord-Ouest,  

1 s a u f  H e t  ‘JH, non réservée ,  p e u t -ê t re  inscri te 
pur  toute  personne qu i  e s t  l ' u n iq u e  chef d 'u u e  
famil le ,  ou tout hom m e ûgé do plus  do 18 ans, 
pour l ' é tendue  d ’un q u a r t  do sec tion  do 160 
acres , plu s  ou moins.

I / in rc r ip t ion  peu t  ê tre  f a i te  en personne nu 
bureau  local des  te rres  pour le d is t r ic t  dans  

I lequel la te rre  est s i tuée,  ou, si le hom esteader  
K ta e i r e » ,  J a r d in iè re , .  Pi-rlo M u , in n é .  T a b l e , ,  1 I" d é , i r e ,  il p eu t ,  s u r  d e m a n d e  au  min is tre  .le

l ' in tér ieur .  Ottawa,  au  C om m isaa ise^ ' i ium ig rn -  
tion, Winnipeg,  ou à  l ' a g e n t  local , IWo autorisé 
il fa ire fa i re  l ' in sc r ip t ion  p a r  q u o iq u ’un pour 
lui.

B ureau : N* 38. 
Rés. privée: N* 6.T U E S  II KL A S S 0 L T 1MKNT

M. ROM. D’A N JO U ,  vient d 'o u v r i r ,  on notre  
ville,  ancien poste de  son père .  M. J os. D 'A njou 
UN M Al INI Kl QU li M A G A S IN  m is e r a  mis  en 
vente  une grande  q u a n t i t é  do

Agence des . . . .
Compagnies d'A ssurancesCanadiennes 

suivantes, contre le feu ;
La M utuelle de R im o u sk i.
L a Gif. Mo ntiiéa l-Canada .
L a F oncière M u tu ell e , M ontréal.
L a M utu elle  d e  R icum ond-D rummond

IIANCS HUSTIQUICS

K te., Ktn.
1Les

patrons  son t  n o u v eau x ,  très  ch ies.  La  cons t ruc ­
tion est  Lion fa i to e t très  forte.

LRS l ' IU X  SONT MODKHKS 
Alle r  les voir chez

L 'assor t im ent  est c o n s id é ra b le  e t varié.

Le hom es teader  e s t  obl igé  do  r em p l i r  les con­
ditions requ ises  d ’a p rè s  l ' u n  des systèmes ci- 
dessous :

(1 )  Une rés idence  do six mois au  moins  e t la 
cu l tu re  do la  t e r re  c h aq u e  an n ée ,  pen d an t  trois 
ans.

Rôtir autres reuse*- 
gnvineuto, l’on voudra s'adresser à

T aux les plus Las.

f .-j . ;c o u t u r eROMUALD D'ANJOU (2) Si lo père (ou la  mère ,  si le p è re  e s t  d é ­
cédé)  du  hom es teade r  ré s ide  su r  une  forme 
dans  le vo is inage,  de  la  t e r r e  inscr ite ,  la  con­
di tion do ré s idence  s e ra  rem p l ie  si lu  personne 
demeure avec lo pè re  ou l a  mère .

( 3 ) Si le colon t i e n t  fou e t  lieu su r  l a  terre

COMPTAULK HT AUÏNT
à Rimouski.Avenmi de In Calliéilvalc, Rimouski.

A.A. IlETItOUVE-CLEI’S PAUL RAYMONDKtes-vous su je t  zt perdre  les clefs que  vous
porter. ? Dans ce  cas, donnez votre  commande  possédée pur  lui d a n s  le vo is inage  do son ho­
no u r  un re trouve-c le fs ,  e t  sous une d iza ine  de m estead ,  la  condit ion de ré s idence  sera  rein- 
jo u r s  nu plus,  il vous  sera  expéd ié  une peti te  plie  par  lo lu i t  de  sa  ré s idence  s u r  la  dite 
p la q u e  m é ta l l iq u e  sur  laq u e l le  seront gravés  terre. . .
votre  nom e t  votre  adresse  ( e t  au  besoin le nom l n avis de  six mois p a r  é c r i t  devra  être 
ot le No de la rue ) .  M oyennant  ce t te  é t iq u e t te  donné au Com m issa ire  dos terres fédé ra le s  à 
vous  pouvez ê t re  sû r  quo vos c le f  , «i voua es- O ttaw a,  de  I M ention  dû  d e m a n d e r  une 
perdez,  seront  re trouvées  o t  vous  seront ro to lu r  t®nto. 
nées  sans  re ta rd  ot sans  dém arch e  de votre  pa r t .  ,
C 'e s t  seulement  25 c ts .  Adressez à  155 llotte  |
B .P .  R imouski.

Peintre-Décorateur 
et E n trep reneur.

Assortim ent com plet de Pein tures, P in­
ceaux, Tapisseries, Toiles à chassis, Pôles, 
Vitres, .Miroirs, Im ageries en tous genres 
Encadrem ent, une spécialité.
Coin des rues Sl-Jean et des A vocats

A VENDRE
Hésldcnce privée avec  les am él io ra t ions  mo 

den ies ,  une autre  maison ,  g ran g e ,  e tc . ,  etc . 
La g r a n d e u r  du te r ra in  e s t  de sep t  a rpente ,  
su r  l a  ru e  S t-Q erm ain  à  R imouski.

S 'adresser  à
J. E..GAUVREAU,

Percepteur de douane.

pa

W. W. CO R Y.
Sons ministre de l'Intérieur.

RIMOUSKI.28 août.—Cm#.



LE PROGRES DU GOLFE

vez demandé de vous donner 
quelques details sur l’installation 
dont le Crédit Municipal Cana­
dien vient de doter Rimouski.

Je ne crois pas qu’une relation 
technique puisse intéresser vos 
nombreux lecteurs ; mais sa­
chant que votre but est d'attirer 
l’attention des industriels sur les 
avantages que votre ville peut 
leur offrir, je me mets à la tâche 
pour faire connaître l’importance 
du pouvoir qu'on vient d’inau­
gurer. Un a réalisé, au cours des 
dix dernières années, des instal­
lations de production de vapeur 
d’une importance considérable et 
telles qu'on n’aurait pu les soup­
çonner auparavant, soit au point 
de vue de la consommation soit 
dans la . réduction des frais de 
production.

11 me faudra d’abord parler de 
l’appareil évaporateur ou chau­
dière qui joue nécessairement 
dans l’installation le rôle princi­
pal.

rieur. Là, la vapeur se sépare de 
l’eau qui se trouve entraînée par 
la circulation dans la partie la 
plus basse du faisceau.

Comme on le voit, cette route 
est courte et directe et les avan­
tages que cette chaudière présen­
te sur celle de construction or­
dinaire sont : économie de com­
bustible, utilisation la plus avan­
tageuse des combustibles ; sécu­
rité contre les explosions, facilité 
de nettoyage intérieur et grande 
liberté de dilatation des divers 
organes.

La chaudière Babcock et Wil­
cox est aujourd'hui universelle­
ment connue et elle est réputée 
parmi toutes les chaudières com­
me la plus sûre, la plus écono­
mique et la plus durable, son 
rendement est de 70 à 75 p. c. 
dans les conditions d’une marche 
normale comme on a pu vérifier 
par l’essai pratique des jours der­
niers.

Notre chaudière est munie d’un 
réchauffeur d’eau (feed heater) ; 
car il est formellement établi que 
par ti degrés ajoutés à la tempé­
rature de l’eau avant son entrée 
dans la chaudière, on obtient un 
bénéfice de 1 o/o sur le combus­
tible. Ce réchauffeur comprend 
deux parties ; l’une pour la cir­
culation de l’eau, l’autre pour la 
circulation de la vapeur.

La première se compose de 
deux chambres placées l’une à la 
partie supérieure, l’autre à la par­
tie inférieure. La partie où se 
fait la circulation de la vapeur 
se compose d’un cylindre enve­
loppant un faisceau de tubes.

Cet appareil s’imposait d'une 
manière absolue, au point de vue 
économique, pour le réchauffage 
de l’eau d'alimentation de la 
chaudière au moyen de la va­
peur d’échappement du moteur.

La chaudière comporte encore 
une pompe alimentaire pour as­
surer l’alimentation. Notre type 
de pompe à action directe à dou­
ble corps, dites pompes duplex, 
est incontestablement la plus ré­
pandue. Elle est d’une conduite 
facile, d’un fonctionnement ré­
gulier, et d’un entretien peu dis­
pendieux.

La cheminée, enfiu, a été cal­
culée dans le but, d’emporter au 
loin les gaz nuisibles, et de pro­
duire le tirage, l’appel d’air né­
cessaire à la combustion. La pre­
mière condition nous a fait éta­
blir sa hauteur de 80 pieds, la 
seconde sa section de 34 pouces.

G. GAGNAT.

et les personnes suivantes, por­
teurs de polices sous système 
mutuel actuellement en force, 
ont, par procurations actuelle­
ment produites, voté en faveur 
de la dite loi par l’entremise de 
M. L. Dionne, leur Procureur 
dûment nommé, telles procura­
tions restant de record aux archi­
ves de la Compagnie, savoir :

(“Le nombre de ces personnes 
est de 400".)

Personne n’ayant voté contre 
la proposition ci-dessus, cette 
dernière est adoptée unanime­
ment par les personnes présen­
tes, ainsi 
sentées par procurations comme 
susdit.

s’il pouvait ohteniren retour le tnoin- 
ilrejavnntage, c’est-à-dire si luUrande- 
Bretagne voulait frapper de droits les 
produits des Etats-Unis ou tous les 
produits non britanniques, ou, en 
d’autres termes, donner une préfé­
rence aux produits des colonies bri­
tanniques.

Le Canada 11e doit pas la moindre 
partie de son commerce avec l’étran­
ger à la protection, et nous ne sa­
chons pas que personne dans le Do­
minion attribue à celle cause la pros­
périté du pays. Le Canada est rece­
vable de son commerce sans cesse 
grandissant seulement à ses ressour­
ces natureliesainsi qu’a l’esprit d’en­
treprise et à l’énergie de sa popula­
tion. Notre'politique l’a forcé, ou, 
tout le moins, l a induit à construire 
de grands chemins de fer à travers 
le pays depuis l'Est jusqu'à l’Ouest, 
et cela à grands Irais, quand il eût 
été naturel d’avoir des voies courant 
du nord au Sud pour se relier avec 
nos réseaux, sauf dans les provinces 
de l’Est. Avec le libre-échange, ou 
une réciprocité raisonnable, la con­
currence du Canada se fût accrue 
encore plus rapidement, et nous en 
eussions retiré tout autant de profil 
que lui, car la grande partie de son 

' commerce eût été pour les Etats- 
Unis. Mais avec la nécessité de tra­
verser deux océans pour écouler scs 
produits, et borné au Nord par la 
zone arctique et au Sud par notre ta­
rif non moins rigide, le Canada n’en 
est pas moins venu à bout de nous 
dépasser, pour le commerce 
l’étranger, si l’on lient 
chiffre de sa population

p r o g r è s  du (g o lfe
J oc un al H ebdomadaire 

dublié tous les vendredis à Rimouski.

ABONNEMENT
$1.00 par aimée, payable d’avance, ou si on 

le désire, pur versements du 
*25 ou 50 contins.

Tarif des Annonces
I "  insertion, la ligne...............
I nsortions subséquentes......
Naissances, mariages et décès

10 contins.
b
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LE CANADA PLUS P R O S P E R E  QUE 
LES E T A T S - U N I S .

que par celles repré*Nous lisons dans \e Journal of Com­
merce, de New-York, l'encourageant 
article que voici :

« Nous nous félicitons depuis la 
clôture de notre année fiscale 1905- 
00, du volume de notre commerce 
avec l’étranger et de la considérable 
augmentation qu'il a subie. Nous 
avons lieu d’être tiers de ces 
cbill'res, si nous considérons seule­
ment comme ils sont élevés, mais 
non pas si nous tenons compte de la 
population des Etats-Unis. Une com­
paraison per capita avec d’autres pays 
nous laisserait moins enthousiastes.
Notre population, à l'heure actuelle 
est d'à peu près So,000,000, et no­
tre commerce avec l’étranger d'à peu 
près 53,000,000,0110 par année. Ce 
qui donne à peu près 535 par tête.
Nos exportations, de 51,7 Vi,0(10,000 
sont d'environ 520 par tète et nos 
importations, de 51,227,000,000, 
soit de 515 par tète.

Sans traverser l'océan, prenons 
notre plus proche voisin, le Canada, 
dont les ressources sont loins d’être 
aussi variées que les nôtres et se 
rapprochent plutôt de celles de nos 
Etats du Nord. Le Canada n’a pas 
de coton à exporter et ses ressources 
en fer et en charbon, ainsi que les 
industries auxquelles ces deux pro­
duits servent de. bases, n’ont élé’que 
très peu développées jusqu’ici. Le 
Canada a moins de 0,000,000, d ha­
bitants,soit seulement les trois-quarts 
de la population de l'Etat de New—
York. Avec environ le quatorzième 
de notre population, le Canada a ex­
porté et importé, l’année passée, 
plus de 5 *52,000,000, soit le sixiè­
me du commerce américain. Par tê­
te, son commerce s’élève à $92 con­
tre 535 chez nous; Les importations 
se sont élevées à 5290,000,000 cl 
plus, soit ii près de §50 par tête, et 
les exportations ont dépassé §
000,000, soit ÿ Î2 par tête.

L'augmentation sur l'année précé­
dente a été beaucoup plus forte que 
la nôtre. Pour les exportations, elle 
fut de 504,500,000,ou de57. 40 par 
tête, et pour les importations de §28- 
500.001). soit de 55 par tête. Nos ex- Paschal Martin et Ambroise Voy- 
portalions ont augmenté de §255.- er, <lc Ste-Cécile du Bic. et G. S. 
000,000 et nosimportalionsde §109- Marceau, de Lévis, tous porteurs 
000,000. Par tète cela l'ail §2,00 et polices sous système mutuel 
51,30 respectivement. En d'autres dans la dite Compagnie, 
termes, les importations du Canada Proposé par M. L. Dionne, se- 
se sont élevées de 11 p.c. et ses ex- coudé par (’Honorable Auguste 
porlalions de 23 p.c. dans une an- Tessi^1, et adopté unanimement : 
née, tandis que nos importations s’é- Que M. II. G. Lepage, mar- 
levnient de 9 p.c, cl nos exportations chaud, de Rimouski, agisse eoin­
ch; 12 p.c. En dix ans (1896-191 IG), me Président de cette assemblée, 
notre commerce a augmenté de 51, • et M. N. Bernier, Secrétaîre-Tré- 
062,000,000, à 52,080,000,009,. sorier de la sus dite Compagnie. 
C’est une augmentation considérable, agisse gpmme Secrétaire, 
de près de 80 p.e. Mais le commerce Proposé par lTIonovable Au­
dit Canada pendant ce temps s’est gusto Tessier et M. ,T. A. Talbot, 
élevé de 5239,000,000, à §552,000, secondé par M. L. de G. Belzile, 
soit de 130 p.c. La prospérité et Ambroise Voyer : 
du Canada li a pas grandi plus lente- Que la loi adoptée par le Far­
inent (pie la nôtre mais elle est fou- lemonI. Fédéral à sa dernière ses- 
dée plus entièrement sur les ressour- sion (1900) intitulée “Acte con- 
ces naturelles du pays. Le Canada cernant la Compagnie d’Assuran- 
n’a pas eu de tarif Oingley, bien qu’il ce contre l’Incendie de llimous- 
ait insisté pour avoir une protection ki”, la dite loi sanctionnée le 
raisonnable, surtout à cause de la treize juillet dernier (190G), soit 
barrière que nous mainlcnont contre approuvée à toutes lins, confor­
mes exportations. Il donne dans son moment aux dispositions du dit 
tarif une préférence aux importations acte, 
de la mère-patrie, et voudrait rendre 
celte préférence plus grande

Et l’assemblée est ajournée. 
Signé : H. G. Lepage, Prési­

dent.
N. Bernier, Secrétaire.

Vrai copie.
N. Bernier, 

Secrétaire.
L Honorable M. Emrncrson, mi­

nistre des chemins de 1er. vova- La chaudière Babcock et Wil­
cox se compose essentiellement 
d’un faisceau de tubes droits for­
mant la surface de chauffe et 
d’un réservoir d’eau et de vapeur 
superposé. Le faisceau est divisé 
en éléments verticaux, et, afin 
d’assurer une circulation conti­
nue dans un sens déterminé, les 
tubes sont inclinés par rapport à 
l’horizzontale, leur partie 1-, ni us 
haute étant à l’avant du our-

geant sur son char spécial, est ar­
rivé à la gare de Vf. C R. en cet­
te ville, mardi dernier à 1 hr p. 
m. Il était accompagné de Mon­
sieur le Ur Ross, M. P„ M. Bu­
tler sous-ministre. Dubé, 
tendant etc. S’étaient rendus à 
la gare pour rencontrer les dis­
tingués visiteurs : M. le Maire
Bel zi le, J. A. Talbot, H. G. Lepa­
ge, E. Letendre, Maj. Côté, L. 
Dionne, C. R . de Québec, L. N. 
Asselin, L. Taché, maire de la pa­
roisse, J. N. Pouliot, C. R. L’Ho­
norable A. Tessier. M. le Maire 
Belzile a mis devant le Ministre 
les demandes suivantes : règle­
ment de la question de fournitu­
re de Veau au réservoir etc, cons­
truction d’une nouvelle gare plus 
spacieuse et convenable que celle 
que nous avons actuellement, 
construction de nouvelles sidings 
arrêts des convois d’excursion à 
Rimouski, etc. Nous avons cons­
taté que les demundes faites,fer­
mement soutenues par M. le Dé­
puté Ross, et expliqués par les 
hommes d’affaires présents, ont 
attiré l’attention de Monsieur le 
Ministre et de son député. La 
question de l’eau a été immédia­
tement réglées : La ville recevra

surin-

avec 
compte du

neaii.
Cette disposition de la surlace 

de chauffe en éléments, a pour 
résultats de constituer une chau­
dière absolument sectionnelle et 
à l’abri des dangers pouvant ré­
sulter des grandes cloisons d'eau 
entreboisées.

Chaque élément tubulaire est 
composé de tubes droits réunis à 
leurs extrémités par des boites 
en acier forgé, de forme sinueu­
se. connues sous le nom de collec­
teurs, et s’emboîtant exactement 
les unes dans les autres.

Le réservoir horizontal d’eau et 
de vapeur s’étend longitudinale­
ment sur toute la partie supé­
rieure de la chaudière et est ac­
cordé par une série de tubes ver­
ticaux aux extrémités supérieu­
res de chacun des collecteurs, 
tant à l’avant qu’à l’arrière de la 
chaudière. 11 en résulte une cir­
culation distincte, le collecteur 
situé en avant dégageant la va­
peur à la partie haute, et le col­
lecteur d’arrière amenant au con­
traire l’eau de réservoir à la par­
tie basse du faisceau.

Une boîte transversale,formant 
collecteur de dépôts, est placée à 
la partie inférieure des collec­
teurs d’arrière auxquels elle est 
reliée par une série de tubes. Sur 
ce collecteur de dépôts se trouve 
fixé le robinet de vidage permet­
tant de faire des extractions sous 
pressions et par lequel la chau­
dière peut être entièrement vi­
dée.

Assurance Itimouski
15 août 1900.

A une assemblée des porteurs 
de polices sous système mutuel 
de la Compagnie d'Assurance Mu- 
tuelle contre le Feu des comtés 
de Rimouski, Té miscount a et Ka- 
mouraskn, dûment convoquée 
suivant la loi, aux fins d’approu­
ver ou de désapprouver la loi 
adoptée à la dernière session du 
Parlement Fédéral, (Bill No 88), 
concernant la Compagnie ci-des­
sus nommée, la dite loi sanction­
née lu dix juillet dernier (1900), 
telle assemblée tenue au Bureau 
de la sus dite Compagnie, en la 
Ville de Saint-Germain de Ri­
mouski, à dix heures et demie de

pour fournir l’eau de l’aqueduc 
aux engins et dans les apparte­
ments de la gare, la somme de 
§500.00. La gare sera réparée et 
rendue convenable. Les convois 
d’excursion à l’avenir arrêteront 
à la gare de Rimouski ; une nou­
velle siding sera construite.Enfin 
nos demandes ont été favorable­
ment reçues et presque toutes ac­
cordées. Si le trafic continu à 
augmenter, la construction d’une 
nouvelle gare, etc., s’imposera.

l’avant-midi, furent présents :
Dionne, de Québec. 

l’Honorable Auguste Tessier, M. 
M H. G. Lepage, II. A. Drapeau, 
.T. A. Talbot,

M. L.

Paul Raymond, 
Edouard Letendre, L. N. Asselin, 
L. de G. Belzile. de Rimouski. ( A suivre )

L E S  R E C O L T E S D U
LAC ST-JEAN.

fioberval, 16 août 1906.
Elles seront abondantes comme 

toujours cette année.
Une excursion de colons parti­

ra le 28 du courant, de Québec 
pour permettre aux intéressés 
d’aller constater par eux-même 
la beauté du grain. La séche­
resse ne lui a pas nuit tel qu'il 
avait été prévu au commence­
ment de la saison, et tout promet 
que la grande réputation de ce 
beau pays agricole se maintien­
dra.

Lumière électrique
Les nouvelles machines placées 

à la station électrique de (cette 
ville ont été essayées lundi soir, 
le treize courant, en présence de 
monsieur le Maire et Mme la 
Mairesse Bel zi le, de plusieurs 
dames et messieurs. Tout n été 
trouvé parlait. Les plus grands 
éloges ont été adressés au Crédit 
Municipal qui a doté notre ville 
d'un établissement de premier 
ordre, à MM. L. H. Taché et G. 
Cagnat. I. C. qui ont conduit 
avec grande hebileté l ’installation 
des nouvelles machines,

A ce sujet nos abonnés seront 
heureux de parcourir les notes 
que M. Cagnat a bien voulu nous 
adresser :

Le foyer est placé à l’avant de 
la chaudière sous la partie la plus 
élevée du faisceau des tubes. Les 
produits de la combustion s’élè­
vent et circulent dans cette par­
tie tubulaire pour se répandre 
ensuite dans la chambre de com­
bustion située au-dessous des ré­
servoir d’eau. De là, ils descen­
dent à travers la partie centrale 
du faisceau pour traverser à nou­
veau, en remontant, la partie pos­
térieure et, enfin, s’échapper dans 
la cheminée.

Dès que la chaleur agit sur les 
tubes inclinés, et qu’il s’est, for­
mé de la vapeur, Venu et la va­
peur montent ù la partie supé­
rieure des tubes dans les collec­
teurs et dans le réservoir supé­

Depuis quelques semaines les 
nouveaux colons arrivent cons­
tamment et viennent grossir le 
nombre de ceux déjà installés et 
se taillant un domaine dans lu 
forêt canadienne.

Les colons du lac St-.Tenn sont 
tous contents de leur nouvelle 
patrie et nous conseillons à nos 

.compatriotes d’v aller voir ce 
merveilleux pays avant de quit­
ter leurs vieilles paroisses pour 
aller aux Etats-Unis.

L’excursion du 28 est donc une 
très favorable occasion de faire 
ce voyage.

Montréal, 15 août 1900. 
Mon cher Monsieur,

Le soir de l’essai des machines 
à la station Electrique, vous m’a­

Toutes les personnes présentes 
ci-dessus nommées ont votûjiour,encore
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St-FabienTravail x lui portants —Derniers .arrivés à l'hôtel îxi -1 
mouski : A nl. Couillard, Québec :

| H enry Sm ith, O ttaw a ; Maurice 
•T. Qui nu, Am Arbor, Mich ; Clé­
m ent Quinn. John  Quinn. Cyril 

• Quinn, M. D.
ont fait un  j Mich : Oscar Beaulieu.

IL A .

Compagnie AméricaineLos foins sont term inés ; nos 
cultivateurs d isent en avoir lesLes travaux de nettoyage de la ri­

vière Rimouski, commencés il y a |(lenx fivrs (lo p e in ée  dernière 
deux mois, sous la direction de AL ^  dernières pluies
Pitre Levasseur, contremaître, S0,A grand bien pour les pommes de j  vie ; 13. I \  Paradis. Montréal ; L. 
poussés avec xigueui. Itix-liml liotn- terre, les grains, surtout celui ^ Pu bord d ia m  plain j Xénon
mes y stmt employés, et déjà r|Han- ui d a it  encore vert. ' Omdlet, Fort. P lourde, Bic; L  _  _  _

ë ï ï ï
Antoine G agnon, Ills de Rom. lonb  ].y T /p K w o %  L.L\. îleriTe" P e r i l l é a b l e S  P G U P  ï ï i e S S i e U P S  j 2 0 0 0

A la dernière assemblée des E  A Lacroix, M ontréal ; A. Ba- H a b i l l e m e n t s  1 )0 U 1* h o m i l l C S ,  «'".'U'COnS e t  
cour St- 0:1 C M ontm agny ; Frs Cermicliia- r , ’

I ro, Lévis ; M. et M de Nap. L an- U n f a n tS .  
glois. Trois-Rivières ; M. et Mde 
Uhs E. Paradis, Québec ; J . E.
Brunet, Fraservillc ; E. Luce, I.
Trotter, M ontréal.

Quinn, Lav in aw, 
Ste-Fla— vient de recevoir d irectem ent 

de N L W - Y O K K  :

Pour ces travaux, ou se sert de dy­
namite el on emploie une batterie I 
électrique qui l'ail partir 10 mines à j ' 
la fois. Aux froids de l'automne on 
cessera de travailler pour reprendre 
les opérations au printemps. Dans
leur dernière visite MM. les ing,t. Forestiers Catholiques, 
nieiirs Tremblay et Amiot se , 0I1| ; T ^ ie n . il a été proposé par M. 
déclarés parfaitement satisfaits de ce j Iphonse ladlax ance, seconde
qui a été fait jusqu'aujourd'hui. Il est j Par frè/ °  JviXn ,?ellavancc et ré '  
bon de remarquer que la maison 80 *n a * unanim ité, que nous 
Price fait l’impossible pour aider les avons aPPris avec regret la mort 
travaux, sans aucune rémunération, (*e notrc *"‘r0, •*os- Elxéar Rioux. 
elle a mis, à la disposition des tra­
vaillants, ses chalands, quantité 
d’outils, etc. Une lois les travaux 
de nettoyage terminés, une puissante 
drague sera employée pour creuser 
la rivière, y rendre la navigation la-

f

A U G .  C O U I L L A R D
P R O P R I E T A I R E

CANADA
Province do Québec 

District de ltimouski 
No. 1430

Pour le comté do Rimouski, siégoant it St- 
Pierro du Lac Matapédia (Cedar-Hall) .

Victor Thiboault  do Sto-Mario do Sayaboc 
District susdit. Marchand.

Cour do Magistratm archand, de St-Vhilippe de Ne- 
ry, et m em bre de notre Cour et 
que nous d iro n s  nos sym pathies 
à la famille du  défunt.

V O U S T R O U V E R E Z  T O U JO U R S  A
Demandeur L’Im prim erie G enerale de R im ouskivs

Proposé par .T. A. Bérubé, se­
condé par Ernest Onellet que la
présente résolution soit envoyée 

cite et aider ainsi le grand commerce anx journaux ponr publication.
de bois. Remerciements au Dr Ross, | ^

William Fournier de Sto-Mnrio de Saynhoc, 
District susdit. Journalier. Défendeur.

Il  est ordonné au défendeur do comparaître  | 
dans le mois. U n beau choix d ’a rtic le s  de L ib ra irie , Papier à 

le ttre s , E nveloppes, e tc . P a p e te r ie  et Im ag erie  
de d eu il • - - - - - -

Ccdar-llnll,  27 ju i l le t  1V0G.
JOS. SMITH, <î. C. M.

G R O S  E T  D E T A I LA VENDREM. V., qui a demandé et obtenu les 
fonds nécessaires pour ces travaux.

J .  A. BERUBE, La moitié d'un emplacement, ( j arpent) 
un hangar. Aussi, un lot tic meubles, couchet­
tes, sofas, etc. Hou marché. S'adresser  à  M. 
Malcolm Côté, Rimouski.

Rue St-G ci main, RIMGTJÊKISue. Arch.
No lü. 1. m.

»
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fin d ’avril 1879, la grande et bel- ses. ti ce fondateur de collège, à 
le paroisse de Caraquct, la plus 
ancienne com m e la plus impor­
tante du diocèse de Chatham.pour 
aller s ’enfoncer dans les bois de 
Paquet v ille  et y  travailler à la
colonisation et y fonder une pa- d ’abnégation au service de l’E­

glise, nous disons du fond du 
cœur <ul mit II os an nos.

Mgr.Jos Thso. Allard P.A. A V I S Les journaux de Médecine, 
nous a-t-on dit, feront rapport.

Dans la soirée, il y a eu visites 
officielles, préalablement perm i­
ses, chez M. le Maire de Carie- 
ton, le docteur H. J. Martin et 
chez M. le cu ié  Bélanger. Le 9 
août, dans l ’avant-midi, il y a eu 
réception de tous les médecins 
chez M. Marcil, M. P. pour B c^ -  
na venture.

cet illustre et d istingué prêt te 
que S. S. Pie X vient d’élever à 
In d ignité de protonotaire apos­
tolique, couronnant et récompen­
sant toute une vie de sacrifice et

î,e poupplenl crt heureux d 'annoncer  au pu 
hlic qu ' i l  t ' in s ta l le ra  prochainement à Kimous 
ki, commeC UR E DE CARAQUET N. 15. TAILLEUR RE PIERRE

Il se chargera de tous les travaux concer­
nant cette ligne
MONUMENTS FU N E R A IR E S ,  EPITAPHES,  

etc. LETTRAGE U N E  SP EC IA LIT E.

Le vénérable prêtre que S. S. 
Pie X vient d'élever à la d ignité  
de protonotaire apostoli pie ad ins­
tar est un des nôtres. Ne le 27 
août J8-12, d ’une famille profon­
dément chrétienne, qui a fourni à 
l ’église un autre prêtre distingué, 
le liévd  M. Louis A Haiti, décédé 
à Bonaventuro, le 1!) juin 1803, 
oncle de Mgr AHanl, il remonte 
pur sa mère à la fam ille de M. .1. 
M. Bourg, premier curé résidant

Entière satisfaction a tous
P K IX  MODERES

Votre patronage est respectueusement solll-

misse.
Le bon Dieu bénit son sacrifiée 

et ses travaux, car deux ans et 
demie plus tard, la nouvelle co­
lonie de Paquet v ille  formait dé­
jà une jolie paroisse, pleine d ’a­
venir.

Pour en assurer l’existence, et

A m i c u s ".
cité.

A L P H O N S E  T H O M A S Plusieurs m édecins ayant pro­
fité de l’excursion organisée par 
la Société de Colonisation de 
Montréal pour se rendre à Carie­

nt m o u s k i .Province »!»• Quil>ce 
District tic Rituouski 

Nu :i:;2o
Cour Supérieure

CANADA
Province de  Québec  

District de Kituouski 
No 1.39#

Pour le comté de Rimou«ki, s iégeant  à St-  
Pierre du Lue M atapédia  (Cedar-Hall) .

Vict» r Thiboau lt  de Ste-Marie  de Sayubec  
; District susdit .  Marchand.

Thu Mathew Moody Sc .Sons Company, limited  
curio# politique et incorporé suivant les lois de 

Province de Québec, 2 Edouard VIT chap.  
3V, el ayant sa principale  place d'affaires dans 
la villa de Terrebonne, dans le district de Ter-

Dommnderusso. ,

Cour de Magistrat

lacomme tém oignage non équivo­
que de son affection pour ces

ton, ont dû gagner leur foyer par 
chem in de 1er. Lesà Carletoii et célèbre m issionnai­

re de la Ilaie-des-Cbaleurs et de colons q u ’il appelait à jus­
te titre ses enfants de prédilection,

rebonuo, m oins près- 
sés, sans doute, ont attendu le 
“Lady K yleen”. A son départ, 
jeudi soir toute la population de 
Carletou s ’était donné rendez-

Demandeur.
Xavier N ickel  et Charles N ickel ,  tous deux | ^

cultivateurs, demeurant ci-devunt d.im» la pu- Joseph Morin fils, de Ste*Marie de Sayabeo,  
roisse deSai n i-Jacques lu .Majeur de Cuusiips* ! District susd it . Journalier. Défendeur.

Il est ordonué au défendeur de  comparaître  
dans le mois.

Cedar Hall,  8 août 1906.

rs

l ’Acadie à la lia d a  XX II le siè­
cle. Son père lut le capitaine Pier­
re Allard et sa mère Marie (Ailet­
te Allait!, de la belle et ancienne 
paroisse de Saint-Joseph de Car- 
Jeton, Baie-des-C'lia!eurs.

Rut ré ait Sém inaire de Nicole! 
en 1854, le jeune Allard y fil de 
fortes études classiques et se des­
tinant à l’état ecclésiastique, il 
tra au Grand Sém inaire de Qué­
bec en 1803, 
cours théologiques jusqu’en 1805, 
lorsque, so llic ité  par M. le grand 
vicaire J. M. Paquet, alors curé 
de Caraciuet, N. B., il s'a 
diocèse Chatham, qui ne comptait 
que onze prêtres à  ce lle  époque, 
avec l’agrément de Mgr Baillar- 
geon, évoque de 1 Ion, Coadjuteur 
de l ’archevêque de Québec.

Après avoir terminé 
théologique au coll 
sepli de Memramcook, N. B., il 
lut ordonné prêtre dans la cathé­
drale de Suint Jean, par Mgr John  
Sw eeny, le 20 décembre 1807, 
pour devenir vicaire à C’araquet.

A la mort de M. le (î rand-X'i-

il lit don à la corporation ecclési­
astique du diocèse de Chatham, 
de 125 acres de terre, sur lesquels 
étaient construits le presbytère 
et ses  dépendances, le tout esti­
mé au delà de $3.000.00, dans 
l’intention du donateur que les 
revenus servissent au soutien et

cul, «I it it.'I o Uintrict tie Riinou.-ki ut maintenant  
ubüuiitri du lu Province de Québec, Défendeur».

est ordonné aux dits défendeur» Xavier j 
Nickel et Uli irlos Xickut du corn paraître aou» • 
un mol».

I J OS SM ITH . (J. C. M. vous sur le quai, des hourrahs 
ont été échangés de part et d ’au­
tre. Les m édecins ont dû être 
grandement flattés des délicates 
attentions de tout le m onde à leur 
égard, mais particulièrement de 
M. le maire de Carleton, et de M. 
Marcil, le populaire député de 
Bonaventure.

L’Hôtel Cullen a logé tous les 
m édecins.

Officiers é lu s pour l ’année 
1900-07 :

Président honoraire : Dr W illy  
Verge, Québec ; Président Actif : 

P., Ste-F lavie ; 
1er vice-président : H. J. Mar­
tin ; 2e vice-président : O . A. 
Côté, Matune ; Secrétaire-Tréso­
rier : Jos. Gauvreau, liim ouski ; 
Membre du Comité de régie : Ed. 
Martin, Amqui.

Rimou-ki,  MO ju i l le t  1 VUf»
l.utvndru A Cliumburlund P. C. S. '

Tessivr Pinot A Te»? 1er, 
Pro»*», don Jem.

LKS PLI S (MANDES P E N M E N S ASSEM BLEE R EG U L IER E
au m aintien d’un prêtre, dans la 
mission de Paquet ville.

En septem bre 1881, M. Allard

D U  C A N A D Aen- ELECTION DES OFFICIERS
OX DEMANDE UX K EI* R E S E X T A X T A 

RIMOUSK [
pour y  su ivre les A C'arleton, comté de Bona- 

venture, le 8 août courant la So-
Pour vendre lo» produits de pcpinioro. d e l à  . . ,  a t * 1* 1 i n  i c.

première cln»»e : arbre» fruitier» ol dWiivmen- f l v l  t* M l ' d l C î U O  t i l l  ( . x O l lô  «l t u i l l l

e h ü ; r c . . ^ r ^ rb ! ^ a J Î :  «»« assem blée. E taient présents :
t  Y* (lol't,:nrs H - J Martin- de c »r-

nuit*». Cent lu nuinoti lu plu» favorable pour lctoil ; l4j. Ci'. Cyr, d.0 Ne\V-ltich-
fuiro le» vente». Avantage» considérable», l'aie. l \ t • .
ment libéral.  Kquipeuiei.t é légant,  sun» chai- U l O l l l l  \ A  Tl t i l l  T I jUSSlti l* d p  M 11 r i U J
g,. Tu„n,.t,o ,..e,vd. Jos. Duchesne, de Itobitaille ;

K""""'""'" ,"’ur lîug. Arsenault, de St-Omer ; J.
lî. Bourgoivin, de Caplan ; G. A. 
Côté, île Matane ; Geo. Pinault, 
«le Campbelton ; Ed. Martin de 
Amqui ; Louis Déchesne, de 
Sayahec ; E lle Bélanger du Bic ; 
Joseph Gnuvreau, de Rimouski ; 
W illy Verge et Edmond Verge 
de Québec.

La maison de Cour avait été 
m agnifiquem ent décorée pour la 
circonstance, et. les dames de 
Carlelon y avaient envoyé à pro­
lusion des lleurs. Aucun repré­
sentant de journal n’a été admis 
d'assister aux délibérations de 

m essieurs qui ont duré de 3 
RUE S T GERM À bV. RIMOUSKI.' brs. p. m. à 7 hrs p

allait prendre charge de la mis­
sion de Saint-François-Xavier de 
la R ivière l ’A nguille, 
mission desservie autrefois

ancienne
par

son parent Mossire ,T. M. Bourg, 
dont le souvenir est demeuré, vi­
vace dans cette partie de la Baie- 
des-Chaleurs. Il avait aussi à des­
servir la m ission de Balmoral, 
maintenant belle et florissante 
paroisse, toute française.

Il demeura quatre ans dans 
ces m issions, où par ses manières 
a fiables, 1 am énité de son caraetè-

ggrca au

J. A. Ross, M.

STOXE A W K I.U X O T O X ,
Le» Pé h ini Are* Punt hill 

(ttii-delü de 8li0 aore.-)
TO KO N T U, ONT

son cours 
ège Sain l-.lo -

X X .

Province de Québec 
District de  Rimouski,

No 7753
Louis Félix  Chouinard, marchand, de la  pa-

Demandeur,

re et surtout par sa grande oha- 
sù l s’attacher tous les

Cour do Circuit*)rite, MARCHAND
cœurs en peu de temps ; et lu i- roiaflo de Saint-Moïse

en g ro s e t en dé ta il
Vins importés directement

des pays de production. 
VIN DE MESSE 

garanti pur et avec certificat.
Lin Canadien « C r o i x  R o u g e  » en 

entrepôt et au l‘tux du Bros.

vameme se serait à jamais consacré 
au service de ces bonnes ûmes,

"omme premier | sj ja voix de Son
cure de I Immaculée Conception 
de Pokemouche, à laquelle était ! 
attachée la disserte de l'église de

Basile Dastous, c i-devant de la  paroisse de 
Saint-Dcmaec et maintenant absent de la  Pro- 
vince.

Il oHt ordonné au défendeur de comparaître  
sous un mois.

Rimouski, 14 août 1906
Letondre Je Chainberland, O. C. C.

caire Paquet, survenue le 2O juil­
let 1800, il lut. Défendeur,

évêque, appré­
ciant ses mérites, ne l ’eût appe­
lé à un poste plus important, afin 
de le récompenser des immenses 
sacrifices qu'il avait faits, pour 
s.* consacrer aux m issions les plus 
difficiles, sous le sim ple désir de

Dionne Jk Dionne, 
Proc» du deto. 17 2. f.

Saint-M ichel de Vokemomdie. A LOUEK
Un très bel emplacement sur la  rue Saint-  

Germain. S'adresser à Arthur Matte ,  m enui­
sier entrepreneur.

Après sept années passées dans 
ces endroits, où, avec un zèle 
vraim ent apostolique et une vo 
lonté qui ne faiblit devant aucun 
obstacle, il y fil bâtir deux pres­
bytères avec leurs dépendances ; 
une nouvelle sacristie; restaurer 
les églises etc etc ; sur la voix de 
son Evêque, qui appréciai ses 
mérites à la ju ste valeur, il fui 
transféré à l’importante paroisse 
de Saint-Pierre deOaraqnet, dont 
il vint prendre la charge en sep ­
tembre 187Ü.

Mais Mgr Rogers, évêque de 
Chatham, plein de zèle pour le 
salut des à mes de son nouveau  
diocèse, voyait avec peine la jeu­
ne colonie de Paquet ville, récem­
m ent formée, sons les soins el 
l'influence du R évd M. Jos. Pel­
letier curé de Caraqnet. 
à 187*3, colonie établie 
confins de la paroisse <le Cara- 
quet, dont elle  faisait partie sous 
les rapports relig ieux et civils, 
dim inuer, et les colons s’éloigner; 
car ces pauvres colons, tous fran­
çais, n ’avaient pas de prêtre an 
m ilieu d’eux pour les encourager 
dans leurs épreuves et pour leur 
fournir les secours religieux dont 
ils étaient si avides, éloignés 
qu ’ils étaient de 15 à 20 m illes 
de l ’église paroissiale Mgr Rogers, 
dis-je, demanda à M. Allard do 
vouloir bien aller passer quelque 
temps dans cette nouvelle colo­
nie, afin de lui donner un neuve  
essor, et engager les jeunes gens  
à aller s’y établir et que lui-m ê­
me (Mgr Rogers) prendrait soin 
de la cure Caraqnet.

M. Allard pour qui un désir 
de son Evêque équivalait à un 
Commandement, quitta donc, à la

ces
17 1. m .. m.

son supérieur ecclésiastique.
Il revint donc à l ’importante 

paroisse de Saint-Pierre de Cara-
quel, en 1885. On se le rappelle, 
c’est là qu'il exerça les premiè­
res ardeurs de son zèle apostoli­
que,[aux premiers jours de sa vie 
sacerdotale, déjà si bien remplie.

Il travailla d ’abord à la restau­
ration et à l'em bellissem ent de 
son ég lise  et en fit un des plus 
«eaux tem ples des Provinces Ma­

ritimes.
Considérant la trop grande é- 

tendue de sa paroisse et n'ayant 
d’autres soucis que le salut des 
Ames et. la p lu s grande gloire de 
lieu . il so llic ita  de son évêque 
c dém em brem ent de la paroisse 

pour former celle de Saint-Paul 
de Caraqnet où réside un prêtre 
depuis mars 1898.

Enfin, pour couronner une vie 
sacerdotale déjà si bien remplie 
et répondre aux désirs de son 
cœur, nourris depuis longtemps, 
il fonda dans sa paroisse un col­
lège classique, qu’il confie aux 
Révérends Pères Eudistes et dont 
les classes sont ouvertes à la jeu­
nesse catholique du diocèse de 
Chatham le 9 janvier 1899.

Cette bien courte et imparfaite 
notice sur les travaux exécutés 
par ce prêtre vénérable dans le 
diocèse de Chatham, nous donne 
cependant une idée de ce que le 
prêtre catholique fait pour le 
bonheur du peuple, la cause de 
la religion et de la patrie.

A ce m issionnaire intrépide, 
fondateur de paroisses, à ce curé 
généreux et plein d'abnégation, 
restaurateur et bâtisseur d’égli-

Montmagny, 2 3  O c  IL. 1 9 0 5
t «#0 i"MM. BOIVIN, WILSON & CIE., c l

,v $ l
i

Montreal. i

lw i1 1Messieurs 1 V

/à » ’-": ‘ -1 Le VIN ST. MICHEL
est supérieur a. tous les autres vins toniques. Il est 
incomparable pour relever les forces abattues par la; 
maladie ou la fatigue. Par l'usage de ce vin, mon 
appe tit est revenu et ma digestion se fait maintenant

de 18139 
sur les

i

\

facilement. Le VIN ST, MICHEL tient le sang riche et
pur

Votre tout dévoué, z
)?.JEAN THIBAULT, 

[Montmagny,
P \6

A ? P.Q.
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/

m
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P A C I F I Q U E
C A NA D I E N

Au-delà de 80 personnes, parents cl 
amis ont pris part à un magnilique 
dîner illiquid rien ne manquait. Au 
nombre des invités, on remarquait 
le Dr Hardy et sa jeune épouse. M 
Paul Parent avait gracieusement mi­
sa maison à la disposition des époux 
et de leur suite. Tous se sont beau­
coup amusés au son d'une très belle 
musique, et clients joyeux jusqu'à M a n i t o b a  
une heure avancée. Les personnes 
présentes conserveront longtemps 
le meilleur souvenir de celle noce 
i bréliemie.

— Melle Marie-Louise Itoussel, de 
sl-Josepli, était de passage, en celle 
paroisse, au commencement de la 
semaine. Elle était l'Imle de son * 
oncle M. Adélard Leblanc, M Poste.

Mort Tragique Le
Avec grand regret nous avons ap­

pris la mort de M. Laie Levesque, 
cultivateur distingué, du Hic. M. Le­
vesque est décédé à Sl-Yalérien di­
manche soir dans les circonstances 
suivantes : notre ami était mnilrc- 
chantre de sa paroisse (Hic) et comme 
tel avait été invité par M. le curé- 
Jean, de Sl-Yalérien. à assister à une 
cérémonie bien imposante qui se l'ail 
chaque année dans celle paroisse : 
le chant du « Libéra », dans le cime­
tière. D’une voix mélancolique. M. 
Levesque venait d'entonner cu­
muls : «Libéra me Domine»; il
tomba à la renverse, il était mort ! 
Dieu avait écouté la voix de son li- 
dèle serviteur ; il le délivrait des 
maux de celte vie pour l’appeler à 
un monde meilleur ! Ce brave ci-

O n  d e m  m;lvi 
d e s  M o is s o n n e u r s I l  j  a  |»lav«‘ p o u i*  u n

INSTRUMENT DE MUSIQUE d v  b o n n eExcursions I t l Z Î  V l g l I C
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Vi messieurs le< membres 
•in clergé, aux e.iinimmau- 
!«•> I e  i g i t M i s e » ,  «lUX Î U S l i t U -  
leiirs et institutrices.

«Si
V Itm iNOTES LOCALES / /M m

I U .  M
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3 O C C A S I O N S  :m— Mademoiselle C. Roy, de 
l'ail River, qui était en visite la 
sem aine dernière, chez sa sœ u r  

ssanl le Mad. Léon Parent, est repartie ces 
sur lei|iii-l jours dern iers  pour faire visite à 

frère, M. E dm ond  Roy, à 
Montréal. Cette demoiselle dans

to yen soutirait de maladie de cœur 
depuis assez longtemps.

— Un bien triste accident est a n i  
vé au Die, mardi soir, l-'.n lai 
yacht «Etoile des mers» 
elle avait pris passage pour revenir so‘l 
de la côte nord, sous les veux de 
son mari et de plusieurs autres son voyage an Canada a visité 
passagers, Mde J. N. Dugal, de t,bié-! Québec, S te-Anne de Beaupré, 
bec, s’est noyée avec son enfant âgé ! Baie St Paul, Malbaie, Rivière- 
de 3 mois. du-Loup, Rimouski, M o n tréa l ;

Aux parents et amis frappés par elle est enchantée  de son vovatre. 
ces malheurs, ce journal offre les 
plus sincères condoléances.

s æ f c
l 'n  lieux lmr-

mimiums.im t ypew ri 1er 
•• Km pire ", île seeotulo- 
m.'iins, à

Veuil l  e  à S u n  il i re

N iA B l 'S O IN . » L  x :Tout Homo U 11
m oins  mie fois 
thins sa v ie .........

x

i E t Xmis avons besoin d'un agent recommandable ilans chaque bu ablé.

P( TM. Victoria Company
«Vmi J C  N  v.z

Encore faut il savoir ic ù\U  JHÜlàlL
L. P h .  M A R T IN

Adressez voire coin mamie à
— Mile .1. Arsenault, de Mont- 

Jo li .  Molles Blanche et B erna­
dette  Dupéré, sont en visite c h e z ! ....................  , , ,
leurs amies Molles hostau et ! vo,,m'' lv
VT. .r ,1 - jo u l ie r  g a n te ,
i la r te i.  . ment le plus complot ci le miv.ix rhol-

— Melle Anna C an u e l .d e  C a n -1 si de BAGUES ,l,‘ liai.e iill.
Ignace, décédée au presbytère de sapscal. est en prom enade chez ' 
tiaint-lSpiphane, le 1 I du  présent M, j u los s t. 
mois, à l’Age de 07 ans et 10

ARTHUR CHAMBERLAND, RIMOUSKI, P. Q.

J)ECES
en nviga in. l a s -o r i i

Cél in a Dorval, lille, de défunt
île mariage, lingues, épingles et éjun 
glel tes.

Tout aeheleitr peut lu i  m r lui nié lu 
sn'i gni'it. L 'article désigné sera 
lenient exécuté, sur o r  Ire, à I atelier 
même.

Cet espace est réservé 
p a r

— Le R évérend M. Vnul D’A­
mours, ecclésiastique de notre  
séminaire, était en ville, mardi 
dernier, chez son confrère, le Ré­
vérend M. Onésime Rioux, ecclé­
siastique.

— A VENDRE.—Deux emplace­
ments situés dans mi des plus beaux 
endroits de la ville. S’adresser an 
sliéi il Asseliu.

M. 1*. II. A. Caron était de [pas­
sage ici hier. Notre ami se rend à n u t u m  ■
Uuébec pour assister à la convention j ’
îles délégués fédéraux de l’Union I ,le i !
St-Joseph du Canada, qui se tiendra 
eu la dite ville le 18 courant et les

mois.

M O N T - J O L I *

PendaitI que runs <erez là
profitez en pour voir ce qu'est vra i­
ment une M ONTRE <1. preei ion. le 

I en a à vendre pour tous les goûts et 
toutes les bourses.

K! août moi;.
G rande  réunion, h ier  soir, à la 

salle Aubin, en l’h o n n eu r  de M. 
et Mde Joachim  de Champlain, 
de re tour de leur voyage de no­
ces. 300 personnes présentes. 
Les em ployés de l 'i . C. K. ont 
présenté une  adresse à leur con­
frère M. de Cham plain, en m êm e 
tem ps q u ’ils lui clivaient un riche 
bu Met comme cadeau de noces. 
M. de Cham plain  a chaleureuse­
ment remercié ses amis. M. I’. II. 
A. Caron a aussi adressé la paro­
le et a été très heureux dans les 
rem arques q u ’il a faites, 
eu musique, chants  etc etc et ou i 
s'est séparé à une  heure avancée, 
em p o rtan t  le p lus beau souvenir 
de cette réunion.

—M. Noé Lindsay, culler pout- 
la maison Leclaire &  Daigle se 
fait constru ire  une superbe ré­
sidence par M. T im othée Landry, 
de St-Octave.

— Madame Christophe Clioni- 
nard, de Mat a ne, Mde et Melle 
Généreux, de Sherbrooke étaient 
de passage ici ces jours derniers 
les hôtesses de Mde 1*. 11. A C a­
ron.

î \
s 8 1 ? *  e

6 6  Sà N

JeS U N j
Une visite est toujours prn.italile obey

Xj. P h .  M A R T I N _hn porta tours do Non vomi tds
G o m a i n ,

•! et O f '  ICIKN 
V:’c. » i un: su i

B. I ’ l i t G t R I M O X J S K I .! :V U 3Tvlfphor

o \  MvMANIM-;
I II jpiilKi iMiimin il** IS an-.  «• i p i M •*. • 1 <• m I 

roux (l’ii|>pruiiiir«i le mvtivr Je  l" ••n. t ro u v e ­
ra i t  un h -n vivpli i en  s i Iro--uni 1. lî I. • - i 
m ieux ,  forgeron,  S i  A nucle i.

jours suivants.
— Mardi dernier, M le juge Caron 

a condamné à 2 ans de penilenuier, 
un nommé J. Roussel,de Miramielii, 

H y a ' pour vol de cheval.
CANADA 

Province» tlu Québec 
District «In Kimoiirki 

No 32V5
Marie  l.vuine Cl^numtino Dubé, Ipoiiftn coin- 

muiio on liions avec  Kticnno l«e*vctu|ijo, m ur 
c h an d .  Un village» «le» Mont .Inli, «listrici «lv |;i 
moiihki, eluomont uutorisée» te |iroe»i»«ieir e»n j u s t i -  
co aux Dns «lus nrésunlus.

I P A T R O N SCour S u p é r ieu re

f.— M .Iules Perreault, représen­
tant île la ‘‘Canada" est en prome­
nade chez son beau-frère, M. S. Ya- 
vhuii.

• A? ©*>
Dimmitilvrus.su,

— M.-II.î Lacoste, fille île l llono- Lo dit Etl, ntl0 Lo».,sq„e,
INlllIti .llljjtî Sil* Alex. Locuste, CSl en Une action «n mit ion «lu liions a v t v inu-
visite chez Filou. .Ministre île l’Agri- ! litu<e c" ‘•°Uu °"" '" lü ls m:,i- 1!""i 
eulliire.

— Melle Joncas, île Gaspé, est 
chez Mme A. H. Blonin.

— Melle Anilel est chez son frère,
M. A. Anilel.

— M K. Poulin est n  venu d’un 
voyage sur la côte nord.

— Madame Court hesue et Mada­
me F. 0. Gagné, de celle ville, sont 
allées faire visite à leurs parents de i 
la Gaspésie.

— Monsieur M A mêle Fiscl, du 
Yukon, fils de l’Honorable. Sénateur 
Fi sel, est en visite chez s m père de­
puis quelques jours.

— Notre excellent ami, Monsieur j 
l’avocat Uellcrive, et Madame Belle-1 

11 août, 1900.— Mardi et mer- »'ve, de Uuéhec, sont chez M H. A. ! 
credi dernier. MM. les abbés Fil- Orapeair
lion île l’U nivvrsitr  Laval et ilu | ' ' 4 ^ L>; l\., de
College de Ste-Anne, Lovtie du j 0 " ‘!h«m, a passe quel,pies jours en 
Séminaire de Québec, Chamber- Vl1/ ’ ,lu <:,nnmeiivemeul de la se- 
land, assistant-curé de Ste-Lnoe, llli,l,lt!*
étaient en visite chez M. le curé Les bateaux,-mvants prennent 
de St-Donat, qui leur procura le ‘• ^ e n . e n l  de madriers dan le port 
plaisir d ’une belle excursion do * ” S S l,i,v,l " ^
pêche aux  Sept Lacs. Ivisl U "{1’ ul SS- 1 -

N A ISSA N C E
D im anche dernier Madame L.

Milliard, un  tils, baptisé sons les 
A SI -Gabriel, le 10 juillet dernier noms de T hom as Louis. Parrain.

M. François Lévesque conduisait à M. Louis Dégagné : marraine,
l’autel Mademoiselle. Emilie Riaux, Melle Alice Milliard, 
institutrice, fille du maire, M. ’ Er­
nest Rioux. L’église et l’autel étaient 
décorés comme aux plus beaux jouis 
de fêtes. Il y a eu musique et chants 
choisis exécutés par M. Elphège 
Crofl, étudiant au collège du Sacré- 
Cœur de Montmagny, Adélard Lo- 
Blanc, Ecr., marchand de la parois­
se, et Alfred Rioux, oncle de la ma­
riée. Dans le cours de la journée, 
les époux et les parents oui eu la dé­
licate attention d ’aller faire line vi­
site à M. le curé qui avait célébré le 
jnariuge et qui s’est montré très sen­
sible à cette démarche spontanée.

I h'-fomlnur.

: ; :Luiii* Taché ,  
l 'roc. iln lu ilomuiulHreflFO 

\i> I f .
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M i roi R i,ks ModesProvinco Un Quéhnc, J 
District Un I t im nufk i  

Nu 7-17(1 I
lMiilippn Oiivllnt, l iv e l ie r  Un la vUIn «lu S a in t  

Germ ai»  Un Uiiimut-ki. DcinnuUuur.

Cour du Circuit. OL
; — a—KV»

I \  VENTE■/J im m y  Lynch,  autrefois  ré s idant  à l 'endro i t  
appelé  l 'I iuwiii igan l 'ail», dans  le d is t r ic t  de 
Trois  Rivières, et m ain tenan t  a lisent de  la Pro- !

héfoiideur.  ! 
Il est ordonné au dit défendeur J im m y  Lynch | 

du com para î t re  sons un mois.
I t im om ki.  8 août 1 VOtï

5*ï cm 7,
: y>— L’Honorable Ministre dus 

chem ins de 1er est passé ici m ar­
di dernier et, accompagné du  Dr 
Ross, M. F., a visité les usines 
etc. Ce dernier a accompagné le 
m inistre ju sq u ’à Rimonslci.

vincc do Qiiéhcr, •y J. A. TALBOT
---------- MARCHAND. ' - %l.vtemlre A" Vlmnilivrlatnl, (î. C. C*.

(îugnoti Je Sa* sevillo, 
l'rm'H «lu «1«?m. A m >. <!«• 1st l i i M l r n l o

l e  t m < > 1 1 s i v  i

Lus d i re c t io n s  d e s  p a t ro n s  son t ré d ig é e s  en  frança is .

Oin. 2. r. ; n

St-Donat "V

" I f e P II m m i i i i i  3 mÎIO n V SONT 
\ \  A R R I V E E S

I
*1 I  i j i i  a iU 1Li//

?lii

B PÜ i9

E t  l:t Q U A L I T E  aussi l.ien q u e  la Q U A N T I T E  
ne la issen t  r ie n  à  d é s i re r .> 1$

MESDAMES, avant île faire vos achats, venez examiner notre grand 
assortiment*U? Dans 1rs Iîtollos ri Draps fi 

co-tuinrs, à i "1r s. fi m an- 
Iraux, à matinvus, rie.

Dans 1rs vtoHus ri d raps  innim- 
fautnivs, luis ipir : costumos, 
mnnlKiiix, jujirs.  mal innos,ulc;

Nous avons les couleurs les plus nouvelles, les ETOFFES et les 
PATRONS les mieux choisis.

St-Gabriel
AVIS

M. LAHOUUIIli e>l heureux il'nnnoneer 
qu'il a ouvert son étal <lo bouclier,mardi, le 
17 avril courant.

Il aura en veille :

MESSIEURS, si vous avez lies,,in de II AI*, UES FAITES, de premier 
classe, nous avons à vous nlVrir ce qu’il y a de plus chic, provenant des 
meilleures manufactures canadiennes, anglaises, françaises et américaines.

Nous avons aussi les marchandises, a la verge, 
cravates dans les derniers goûts, 
hommes, femmes et enfants est au grand complet.

Province  de Québec 
District de I timouski Cour de Circuit

No. 7651
Mmlntiio M ario  Sophie I.arue,  épouse  séparée  

do liions de Antoine Guilhuu l t ,  tous deux do 
l-'raservillo, e t In dite  M ar ie  Sophie  Larue f a i ­
san t  commerce seule  en la vil le  do FraserviIle  

! et on la  c ité  de Québec sous les nom e t raison 
i sociale  de  “ Antoine Guilhuult  Je Cie",

L a  m e ille u re  V ia n d e Aussi : chapeaux et 
Le département îles chaussures pourIFour tous les goûts. 

BOEUF, LABO, VEA U, MOUTON, 
Aussi ; Volailles, Saucisse, Fro­

mage, ileal's, etc., etc.
■

N o u s  G a r a n t i s s o n s  -ni ejection sous ions les rapports, et non - reprenons le 
mnrctiamiis s qui n** cuiiviunneiit pus* uv. noos remboursons l'urgnii.

N o u a  a c h c t o n a  ivs pellvtorW v. i les **i
l)omunder."eiie.

nous payons les p us haul prix duMichel Chnmberlnnd,  de In paro is se  de Saint- 
Uct uve du M éti s ,  dis t r ic t  du Kuuouski, On peut s’adresser par téléphoné »»t les | inarche, 

ordres seront livrés û domicile.
Vptre patronage est respectueusement 

sollicité

Défendeur.
Il ont ordonné a u  d i t  dé fendeur  Michel Chain- 

borlnnd du com para î t re  sous uti mois.
Kimouski,  7 a o û t  19UG JPh.. L A H O U C H E

B O U C H E R
Avenue de la Cat/ivdrale,\/ilMOUSKl

Leiondre Je C h am b er lan d  G. C. C.
G agnon  A Saeseril le ,  

Pruce dom. RIIV6 0 USKI .  P .  Q.16.2. f. p.
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LE PROGRES DU GOLEE

celle de Quél>ec, cl les régions vu: 
sinus demeureront aussi leur domai­
ne, el leur territoire de colonisation, obtient des rendements souvent très

L’avenir du Canada moins sujet aux sécheresses et aux 
gelées tardives, il eu résulte que l’on La Cie d’Assurance

de RimouskiJL Z im in iti 'V E L lion "X-:
Mais ceux qui iront plus à l'ouest se supérieurs, 
perdront évidemment dans l'énorme 
majorité des immigrés anglo-saxons 
ou anglicisés.

L'envahissement du Nord-Ouest
Ce n'est pas seulement aux Etats- 

Unis que l’immigration étrangère 
prend des proportions énormes. Le 
Canada profile, lui aussi, du mouve­
ment qui porte le trop-plein des po­
pulations européennes vers l'Améri­
que du nord.

Il y a quelques années, le nombre 
des émigrants européens qui débar­
quaient annuellement dans les ports 
du Canada ne dépassait pas cinquan­
te mille; pour l'exercice finissant le 
HU juin dernier, le total a été de 
plus de deux cent mille, et on paraît 
compter désormais sur le maintien 
régulier de ce ch!fire.
Celle grande immigration pose plu­
sieurs problèmes fort intéressants et 
fort graves. Elle vient pour un bon 
tiers des Etats-Unis, pour plus d’un 
tiers des Mes britanniques et pour un 
quart du continent d'Europe, prin­
cipalement de Pologne, de Russie, 
de Finlande et des Pays Scandina­
ves.

par les Américains et par les iinmi- 
granls du continent européen, qui, 
dans ce milieu nouveau, s’américa-

:j\v
CONTRE LE FEU

Vô i4<-

S
-sas? >mCe qu’il faut souhaiter a notre ra­

ce dans l’Amérique du nord, 
qu'elle reste concentrée aux abords 
du Saint-Laurent.

■v
' .c’est nisenl plus peut-être qu’ils ne s’an­

glicisent. n'est pas sans crée: qucl- 
l’.lle conservera ques préoccupations aux Canadiens 

ainsi un très beau domaine qu'elle i anglais des vieilles provinces de l’Est 
occupera en masse compacte et r é - ; et au gouvernement lui-même, bien 
sistantc, tandis qu’elle se dissou- qu’il se garde de favour.
(Irait en se dispersant. Il ne semble «Le joug de l’Angleterre, dil# i 
pas qu’il y ail, d’ailleurs, rien à terminant le «Courrier», est bien 
craindre de ce côté.

' l Etablie en 1876j
ta : Assurances

en force :
c . 1S H $15,000,000.

m iB lu:
Assurances prises (ant sous le sys­

tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux trèsîhu co.

RIMOUSKI, P. Q.Bureauléger au Canada, el il est plutôt en 
tout ce un sens une protection; cependant 

des «citoyens» de la libre république 
Etats-Unis ne se sentent pas 

Italics de devenir les « sujets» du

Le Nord-Ouest canadien, CANADIEN PACIFIQUE La Banque Nationalequi est au delà des lacs j usqu'aux 
Montagnes Rocheuses, deviendra fa- des BUREAU CHEF, QUEBEC

*  Y F 7  do noire agent 
“  “  plaire de....

un exem-
lalonienl un pays entièrement an­
glais de langue. Dès ji ; Capital - — - - 

Réserve et pro­
fils indivis

Sl.oOO,000.00

018,920.00
aujourd'hui Edouard; ils continuent à avoir 

leurs affections, leur idéal au delà de
W e s t e r n  C a n a d a .<<

malgré l'appoint des métis de Mani­
toba. les Français n’y forment nulle la frontière, à regarder vers

et l’on peut craindre qu'ils n’aspi­
rent à faire un jour des deux nou­
velles province de Saskatchewan et 
d’Alberta, voire de la Colombie bri— 
Innique, voire même du Manitoba, 
des Etats de l'Union, ne laissent à

Il en a intéressé dos | 
milliers. Il sera inté- j 
rtssanl pourLISEZ-LE.le sud,

part plus de 10 à ta  pour cent de la 
population.

D I R E C T E U R S  s 
R .  A V  DETTE,  E e r .  P r M d e n t .

L ' I I o n . J u o k  A .  C U A U V K A U  -  V i c o - P r é s i d o u t  
I V .  C U  A T E  A U V E R T ,

J .  U. L A L I U E R T E ,

v o u s
E T ,  SI  V O U S  A L L E Z  DANS L ' O U E S TMais ici se pose une autre ques­

tion. Les colons qui s'établissent 
dans ce pays n’arrivent pas seule­
ment d’Europe. Il en vient un liés 
grand nombre des Etats-Unis, et b 
mouvement

N A Z .  F 0 K T I E R ,  E c r .  
N .  R I O U X ,  E c r .  

V I C T O R  L E M I E U X ,  Ec r .
dites-nous QUAND ot à quel 

Nous vous donnerons nos taux et | 
et autres informations.

endroit.
P .  L A F R A N C K  
N . L A V O I E  -

- -  G é r a n t .
-  In sp ec teu r.

Ecrivez à
«La première remarque qui se 

présente à l'esprit d’un Fiançais, 
lorsqu’il étudie ce phénomène, dit le 
«Courrier des Elats—Unis», c'est 
qu’il risque il’enlrainer des consé­
quences fâcheuses pour l'élément 
franco-canadien. Dans la dernière 
partie du XIXe siècle, ce dernier a— 
va il assez bien maintenu sa propor­
tion malgré l'immigration encore 
modique qui venait renforcer l’élé­
ment anglais et malgré l'émigration, 
qui cnlrainail vers les usines , et 
même vers les districts ruraux de la 
Nouvelle—Angleterre, beaucoup tie 
Canadiens-français. Aujourd'hui, le 
Ilot des immigrants vient renforcer 
presque exclusivement la population 
anglo- saxonne, puisqu'il ne s’v 
trouve pas 2,000 Français et Itelges; 
il est vrai que l'émigration ties Fran­
co-Canadiens aux Etats-Unis parait 
avoir beaucoup diminué cl qu’un 
certain nombre môm ■ revinnent; 
rétablissement d industries dans les 
vieilles provinces de l'est, autour de 
Montréal et des lacs, permet aux 
jeunes gens qui veulent gagner, dans 
les manufactures, un salaire quel­
que peu élevé,d’y parvenir sans quit­
ter le pays. Rien n’autorise à penser 
d’ailleurs que la natalité ties Cana 
tliens-français décroisse. Néanmoins 
il n'est guère possible qu'ils main­
tiennent la proportion d'environ .'10 

_  pour cent tic l’ensemble ties habi­
tants qu'ils avaient pu conserver au 
Canada de ISSU 1900.

Ce n'csl pas une raison pour croi­
re que les Français de l'Amérique du 
nord doivent être submergés Les 
notivanx venus se portent surtout 
vers les provinces du Nord-Ouest, 
entre les lacs et les Montagnes Ro­
cheuses. Les Canadiens - Français 
sont groupés dans la province de 
Québec dans les parlies voisines de 
l'Ontario, dans le Nouveau - Reims— 
xvick cl une partie de la Nouvelle- 
Ecosse.

Il n'y aucune raison de croire que, 
dans ees régions-là, où les immi­
grants européens s’arrêtent en pe­
tit nombre et ne sortent pas des vil­
les, la proportion île l'élément fran­
çais doive diminuer. Grâce à sa 
puissante prolilicilé, elle augmente­
ra sans doute au contraire.

Les Canadiens-français continue­
ront à former les quatre cinquièmes 
des habitants de la province de Qué­
bec; ils conquerront probablement 
un jour la prépondérance dans le 
Nouveaii-Urunsxvick où ils sont plus 
d ’un tiers, peut-être aussi dans File 
du Prince-Edouard et resteront une 
minorité importante et vivace dans 
la Nouvelle-Ecosse.
Dans l'Ontario, le bassin de l’Ollawn^ 
rivière qui sépare cette province de

b\ H. PERRY, D P A..C.P.H.
St-.lolm, N.-B.

l’Angleterre que les vieilles provin­
ces el privant l’empire britanique de 
son accès sur le Pacifique.»

Trente succursales dans la pro­
vince de Québec, une dans Ontario.s’accentue chaque

Correspondants en France, en An­
gleterre, à New-York et à lloston.

Correspondants : à Londres, Ang., Th 
National Dunk of Scotland, Ltd —Paris 
Prance. Le Credit Lyonnais. — New-York 
First National Bank.—Boston, Mass., Firs 
National Bank of Boston.

jour.
? -Ce sont les tils des fermiers du 

Minnesota, et du Dakota, onces fer­
miers eux-mêmes qui trouvent a -  
vanlageux de vendre à d’autres leurs 
terres aux quelles ils ont donné un 
premier travail, qu'ils ont déjà dé­
grossies pour ainsi dire, a lin d'aller 
au delà île la frontière occuper des 
terres nouvelles qu’ils achètent à bon 
compte, soit au gouvernement cana­
dien, soit au chemin de 1er Canadien 
Pacifique, soit à la Compagnie de la 
baie D Hudson, qui après avoir fait 
abandon au gouvernement de ses 
droits d'administration sur le Nord- 
Ouest, eu 1870, a conservé un im­
mense domaine foncier.

Ces terres sont excellentes, sensi­
blement meilleures pour la culture 
des céréales que la plupart de celles 
des Etats-Unis; comme le climat, 
tout en étant plus froid, est aussi 
plus favorable, en ce sens qu’il est

; ;j il : : : : ............. .1 Il I! i , , r ( J - . J J i , . .
r i  11

À m U J W .

' i p i i
BT^-

r  r.
Intérêt de 3 % payé semi amiuel- 

lemcnt sur lout dépôt ou départe­
ment d'épargnes.

Nous collectons promptement dans 
toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis, à des taux modérés.

Nous portons une rigoureuse at 
tenlion à toutes les allaites qui nous 
sont confiées.

Les affaires confiées à notre soin 
recevront toute notre attention.—La 
correspondance est respectueuse­
ment sollicitée.

Pour le
JA  Colon, 

Æ  la Laine, 
W la Soie, 
les Plumes,

as,

M  ED W A R D  HOTELr
II

9 - 1 1 ,  Il l e  D e s  J a r d i n s ,  Q u e r e c .
B n  f a c e  d o  r i î o t o l  do  V i l l e  

E .  L A P O I N T E ,  P r o p .  J O S .  L A P O I N T E ,  M a n .

P r i x  s p é c i a l  p o u r  I o h  v o y a g e u r s ,  c o n v e n t i o n s ,  
e x c u r s i o n s  o t  t o u r i s t e s  U n e  v i s i t e  e s t  s o l l i c i t é e .  

A t t e n t i o n  s p é c i a l e  d o n n é e  a u x  f a m i l l e s .

S p e c i a l  r a t e s  f o r  t r a v e l l i n g  c l e r k s ,  c o n v e n ­
t ions , e x c u r s i o n s  a n d  to u r i s t s .  A v i s i t so i l i c i to d .  

S p é c i a l  a t t e n t i o n  g i v e n  to f a m i l i e s .

tou tes  les fem m es fo n t 
usage des

T ein tu res  T u rq ues P. VALLEE,
G éran t à Uiuiouaki.De m agnifiques nuances 

b rillan te s  que le tem ps 
e t le  lavage  ne c h an g e ­
ro n t pas.

10 cls le paquet partout.

Brayley S o rs  &  Co., Limited
M O N T R E A L ,  P . O .  1

2 2 -0 4 .12m

Allez V isilei »

le  m a g n if iq u e  a s so r tim e n t 
d e  V o itu re s  d e  to u te s  so r­
tes, B u g g y , etc .

A u ssi, H A R N A IS , 
v é r i ta b le  J o b ,  chez

iy

u n
TV" ' '«r.r -

• - ri)» ir \i_
M

h

,GHF/JE

R im o u sk i.V o itu r ie rI Sa
A'oici les noms de mes agents : MM. Joseph Gosselin, Ce- 

d a r-IIa ll, E rnest Desjardins, Sayabec ; Joseph Côté, Causapscal ; 
Joseph Lam arre, St-Damase ; E rnest M altais, Matane ; 
voie S t—Alexis ; Aug. M anchet, A m qui ; Joseph Ouellet, Price , 
Albini Cloutier, S t-F ab ien  ; Joseph St-Pierre, boulanger, lîic ; P li 
S t-1,auront, Ste-Luce.

! 'y  FINEST \
CANADIAN

:Î .

Louis La-i

GENEVA
il

EXCURSION DES RECOLTES AU 
LAC ST-JEAN MERCI.

.î*- sa. Mardi 28 août 1900.
Départ de Québec à G 15 a. m.
Prix dll passage, $1.50 de Québec J 1; '!'* ,ln merci reconnaissant ù toute ma

à Roborv.nl où à llébervillc et retour. mercJ,p,"m"tiii proiit%.
2me classe. Des billets de Ire  classe d o i s  d i s c o n t i n u e r  v u  l e s  n o m b r e u s e s  
au taux de $2.50 aller cl retour se— i'alio,ls '!»" i “ i e »  d e h o r s ,  

ront vendus avant le jour de l'exeur- ,ij,'!n“ ^ n ‘l “, " i ! 1e„ l“-,ra. ,’n c a l i o n  , l "  V i n  ( : u n a  

SIOI1 aux cultivateurs sculeme l i t .  , , , m n l i t é  d e  c e  v i n ,  je v e u x  l ' é c o u l e r  OU p l u s  
Les membres (le Québec (le la So- l ù l - S a  f a l i r i c a l i o n  d a t e  d e  p l u s  d e  ? a n -  

do Colontalion ,l„ Inc S l-lrni
qm auront paye leurs souscriptions noire clientèle à proliler de celle occasion 
pour l’année courante 1900-07 au -  j,le se procurer du bon vin. 
roui droit de faire partie de l’e;.ciir- 
sion.

k d
, - 111

occu-

.

k ' HO.LAur»̂ wtit rvnv.WLA 
***».(•*.&

r»Mt«T CK* M
lw»*«C wtOI*

Govern mi. n r ;-v»»mv:î.«cN
A» Ct*ririlO
t iv tw  l « l  ' / l 'X i ' i l  '. f (U IN >  ft< Aussi, notre assortiment d'KPICEIME 

ne laisse rion à désirer; il est an complet 
I ' ' l répond a tous les besoins. Nous «vous 
"« assomment varié des meilleurs

î -  M6l.ChMor «tN 6 SPIRITS 
OISULLÏRV C -  ltc Los billets seront bons pour le re­

tour dans l’intervalle de 30 jours 
après la dale du départ de celte ex­
cursion.

Les Haines peuvent aussi faire 
partie du voyage. Les enfants de 5 
ans et au-dessus paient le plein prix 
du billet d’excursion.

CIGARES et CIGARETTES
et nous en ferons notre 
gros et le détail. spécialité, pour

Aussi : FRUITS et LEGUMES
île toutes sorti s.>

Réné Dupont, 
Agent decolonisation, 

Che. de fer Q. & L. St. J.QUÉBEC.
est supérieur augGIN importé à couse 

de son âge. Mute Frs. Lauzier
t i O l O l J N K l . /


